
Chapitre « La place des Européens dans le peuplement de la Terre »       Classe de Seconde 7 

 

Corrigé du devoir d’Histoire n°1 

 

I] Questions de connaissances, maîtrise des repères et du vocabulaire 

 

1) La transition démographique est le passage d’un régime démographique ancien (où le taux de natalité et de 

mortalité sont élevés) à un régime démographique moderne (avec des taux de natalité et de mortalité faibles). Cette 

évolution s’effectue en deux phases : une première phase durant laquelle la mortalité diminue mais la natalité reste 

élevée ; puis une deuxième phase durant laquelle la mortalité continue à baisser et où la natalité amorce une baisse 

importante. 

Les pays européens entrent progressivement dans la transition démographique à partir de 1750. 

 

2) Entre 500 et 1600, le nombre d’Européens passe de 30 millions à près de 90 millions. Pourtant, cette croissance 

démographique n’est pas régulière durant toute cette période : jusqu’à l’an Mil, la croissance démographique est très 

faible. Puis, entre le XIème et le XIIIème siècle, la population européenne augmente fortement, en lien avec les 

progrès techniques et agricoles entraînant une meilleure alimentation et une baisse de la mortalité.  

A l’inverse, au XIVème siècle, la population européenne décline, frappée par des épidémies (ex : épidémie de peste 

noire 1348-1352, qui tue 25 millions d’Européens). 

 

3) Au XVIIIème siècle, l’Europe entre peu à peu dans la transition démographique : le taux de mortalité 

commence à diminuer. Cela s’explique par la transition épidémiologique, c'est-à-dire le  recul des maladies 

infectieuses grâce aux découvertes médicales (Vaccin contre la variole par Jenner en 1796). Un certain nombre de 

progrès dans le domaine technique et sanitaire explique aussi cette baisse de la mortalité : assainissement des villes, 

installation des égouts, progrès de l’agriculture mécanisée, hausse du niveau de vie, meilleure hygiène…. 

 

4) a : émigration 

    b : taux d’accroissement naturel 
 

 

II] Etude d’un document d’Histoire 

 

1) Ce document est un texte extrait d’un ouvrage intitulé « Emigration and Immigration », dont l’auteur se nomme 

Richard Mayo-Smith. L’ouvrage est paru en 1898, et l’extrait choisi parle du point de vue de l’auteur sur les 

habitants des Etats-Unis et sur la distinction entre les colons et les immigrants. En effet, à la date du texte, des 

millions de migrants venus d’Europe partent s’installer dans les « pays neufs » comme les Etats-Unis, à la recherche 

de conditions de vie et de travail plus favorables. 

 

2) A la fin du XIXème siècle et au début du XXème siècle, les arrivées de migrants sont massives aux Etats-Unis  

(1 million d’entrées par an entre 1900 et 1914). Ces migrants sont des Européens, venus des pays d’Europe du nord 

(Allemagne, pays scandinaves, Royaume-Uni) et d’Europe du sud (Italie, Espagne…). Ils  fuient la plupart du temps 

la misère et la famine (ex : famine irlandaise de 1846-1851), mais aussi parfois les persécutions politiques ou 

religieuses (ex : les juifs de Russie victimes de pogroms). Ils sont attirés par un pays immense et neuf qui semble leur 

offrir du travail (dans l’agriculture, l’industrie) et la possibilité de faire fortune. 

 

3) L’auteur n’est pas, à l’évidence, favorable à l’arrivée des migrants aux Etats-Unis : il fait d’ailleurs une distinction 

très nette entre les premiers colons venus d’Europe qui ont fondé les Etats-Unis et ceux qui « se contentent de 

migrer » et qui ne sont pas « les fondateurs de la nation ». Il utilise un vocabulaire péjoratif pour désigner les 

migrants : « position subalterne », absence de « mérite personnel », « simples immigrants ».  

Ce texte reflète en partie la xénophobie et le rejet que subissent les migrants qui s’installent aux Etats-Unis. Souvent 

mal acceptés par les américains en raison de leurs différences linguistiques et religieuses, les immigrants venus 

d’Europe représentent aussi une population miséreuse, pauvre, prête à accepter tous les travaux possibles. Ainsi, 

même si l’auteur dit qu’ils « peuvent avoir rendu de très grands services en contribuant au développement matériel 

du pays », il ressort de ce texte une méfiance et un certain rejet des immigrants. 


